
puTter elle môme & l'Illustre Cardinal Dechamp*. archevC'<|ue
de Matines. •• Ah ! s'écria le ( urdina'. je demande h Dieu de
'• ne pas mourir avant de lui avoir procuré cette is'rande gloire. "

Peu lie jours après, il partait pour Rome et avait la joie d ch-
tenilre S. .S Léon .\III louer hautement et l.^nir avec effiiHi«»n

la supplique <le Mgr de Sé>;ur, c'est u dir.< I «Kuvre desC'oni^'rôs
du T. S. Sacrement. La cause était désormais >;aii,'née.

Au comiile du bonheur, M^;r de Sé>,'ur institue aussitôt mi
Comité permanent, formé des hommes les plus dévoués aux
• fuvrej eucharistiques en France et en Ueljs'ique, et on décide
de réunir en 1881 le premier Congrôs.
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C'est en Iiel.iri<|ue, patrie de Sainte Julienne, qu'on désirait
le réunir ; mais l'Kpiscopat belî^'C. à son ijfrand rei^ret. ne put
accueillir cette proposition. On était alors à la veille des élec-
ti.n • générales et tous les elïorts des catludiques belges étaient
ansorbés par la lutte soutenue pour renverser la franc-maçon-
nerie au pouvoir.

Ce contretemps déconcerta le plan du Comité des Congrès,
et tout parut, un instant, compromis et al>andonné. — Néan-
moins, la Providence avait ses desseins caché.s. Il entrait dans
le plan divin que la France, qui avait coik u le projet «les Con-
grès, fut aussi la première à le réaliser. La France n'est-elle
pas, en effet, la terre classique de toutes les grandes initiatives,

de toutes les n-uvres qui, sou pour le mal soit pour le bien,
doivent exercer dans le monde entier la plus puissante influ-

ence? Ne convenait-il pas que la nation qui s'était faite, un
siccle auparavant, le champion de la révolution et de l'athé-


